
LES VEILLEURS 
Une spiritualité protestante 

 

Patrick Aublet est prieur de la Fraternité spirituelle des Veilleurs.  

Il nous dit son origine et sa vocation.  

 

Tout commence avec Wilfred Monod (1867- 1943), alors pasteur de la paroisse 

parisienne de l’Oratoire. Professeur à la faculté de théologie de Paris, écrivain 

prolifique, W. Monod fut un pionnier de l’œcuménisme et un acteur du christianisme 

social : christianisme pratique pour l’implication de l’Evangile dans la société.  

 

Pendant sa formation théologique, choqué par l’ambiance qui règne parmi les 

étudiants il œuvre pour favoriser le recueillement personnel. Devenu pasteur il 

gardera constamment ce souci de développer la méditation de la Bible et la vie 

spirituelle, sans laquelle il n’y a pas de vie chrétienne. Il insiste sur la nécessité d’une 

discipline spirituelle en invitant à prendre au sérieux les engagements du baptême.  

 

Les effets traumatiques de la Grande Guerre, avec la certitude que cette boucherie 

signe la faillite des Églises sur le plan de la cohérence entre la foi et les actes, le 

pousseront en 1923 à créer le « tiers-ordre protestant des veilleurs ». Son fils, le 

savant Théodore Monod, grand arpenteur des déserts, a contribué à sa constitution 

et en a été un membre fidèle toute sa vie.  

 

Devenus depuis 1973 Fraternité spirituelle, les Veilleurs inscrivent trois mots dans 

leur spiritualité : joie, simplicité, miséricorde comme un condensé des paroles de 

Jésus dans les Béatitudes. Condensé, mais aussi orientation de la vie à la suite du 

Christ.  

 

La règle de la Fraternité encourage ses membres à marquer des temps quotidiens 

réguliers de prière, avec le rappel des Béatitudes au milieu du jour. Le vendredi, en 

hommage au Crucifié, des lectures particulières sont proposées. Le dimanche, 

chaque veilleur est appelé à rejoindre sa communauté paroissiale pour célébrer la 

Résurrection.  

 

Avec 450 membres, issus de diverses sensibilités du protestantisme mais aussi 

d’autres confessions chrétiennes (anglicane, catholique, orthodoxe), la Fraternité 

reçoit de Dieu l’appel à prendre au sérieux l’invitation de Jésus à veiller et prier, au 

cœur de ce monde. Cette vigilance n’étant pas comprise comme un repli, mais 

comme une force donnée pour être au service de nos contemporains et être les 

témoins du Royaume qui vient et qui est déjà là.  

 

 



 

Que le Seigneur soit la source de ta joie, chaque jour,  

comme le soleil en son midi.  

 

Que le Seigneur soit la source de ta simplicité, chaque jour,  

comme une eau qui coule entre toi et tes frères et sœurs !  

 

Que le Seigneur soit la source de ta miséricorde,  

car il l’est pour toi, et il t’appelle à l’être pour autrui. 

 

 

 


